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. tt ..flge3 au moins pifié 
de nos vieux sainfs brefons, 

qui ont consolé nos pères 
dans leur dure exisfence JJ 

Comment nous aider, comment adhérer au mouvement. 
- Aux membres actifs ~il n'est demanrté aucune cotisation . 
Ils offrent un concours bénévole. 

Les membres honoraires ne nous aident que de leurs · 
· . fonds . En nous donnan t -1.000 frs, ils apportent à l'œuvre, 

en mAme tem ps qu'une réelle marque de sympathie, un 
secours efficace. 

Les membres associés ne versent que 50 frs. mais ils ne 
condamnent pas leur porte après, et promettent de nous 
aider ènsuite activement. 

N. B. Les cotisations et les dons peuvent être versP.s en 
nature, notamment en matériaux de construction, produits 
n'entretien (peinture, mastic), outils, etc. A tous, merci. 

Couverture : La Fuite en Egypte. H. RosoT . 
Chapelle Sainte-Barbe en Allaire 



l a Procession 

De la pe ti te Chapelle, porte g rand 'ouver te 
es t sor ti e la process ion . 

Une se u le Croix, pas de ba nn ièr es; 
u ne foul e den ~e ce pe11da nt p ri a nt. 

Et pui ~ , et pui s par- dessus tou t , 
co mme des fla mme s de lumiè re 
de longs cantiques s'erl\· ol an t . 

Co ndu ite pa r se;; p ie ux prè tres, 
est par ti~ la proc ess io n. 

A dO n app r·oche, les champs o nt par u pl us Ye r.t s ; 
a murmu ré plus fort l a source, 
fai san t don de son cantique 

c- om me cc peuple - ·+'Armori cai n -
à la Viét·ge dou ce . 

Et touj o u rs plus be lle e t p lus diaphan e 
sou s ses coi ffes bla n ches, 
e n un c it·cuit d'amour , 

a utour de sa petite chap elle, 
moll cœu r au milieu d'ell e , 
a t our né la procession . 

E. BOISECQ 

Cette poét ique mé d ita tion a été éc rite pou r Brei z-Sil ntél, à J' occa·· 
sio n du pardo n de ~a int- Cado d u fiE>clu >. p:n un nmi Alr·ée n , qui, 
de ve nn a ve 11 !.de, s'efforce encore rie n ··u~ mo111rer cette cc bea ute 
sacr ée de La 8 l' e tag ne o q ne g,•s yeux à lui ne verr·on t plu '. 



-- - - ---------
tttti:i:tttti:ttti:tttti:tttttttt 

Sur l'initiative de Monsieur le Recteur de Saint- lVlartin­
sur-Oust(Morbihan) et grâce à la générosité des habitants , 
l'église du bourg et l'antique chapelle, récemment restaurée, 
de Saint...;lfathurin, ont été dotées les mois dernier de 2 che­
mins de Croix, que vint bénir le R, P. Benoit, des Francis­
cains de Vannes. 

Cloche et Croix de N.-D. de la Croix C. f. page 221. . 

Le clocheton de la chapelle Sainte-A v oye, en Pluneret 
(Morbihan) , est en train de tomber. Nous reparlerons de sa 
réfection , espérée pour cette ann ée . 

tttttttitti:ttttti:tttttti:tttt 



Quelques critiques. ~ ... 
Nous sommes toujours heureux de recevoir des critiques 

e t des suggestions. Ces der·nières sont des marques, certaines, 
d'intérêt. Les autres au:!ïsi, au fond, et, n'auraient-elles rien 
de « constmr:tif », e lles sont utiles quand même car elles 
forcent à réfléchir ... 

En e,;e qui concerne le bulletin lui-même, on nous a sur tout 
fait l'année dernière les remarques suivantes : 

r< Le prix du n,uméro es t trop faible pour permettre une 
présentation vraiment correcte. Il vaudrait mieux plus cher 
mais. plus attrayant )) . 

Cette suggestion a été pnrtiellement retenue : le prix de 
l'exemplaire passe à 15 fr . Mais nous tenons à laisser l'abon­
nement annuel à 100 fr., Breiz-Santel voulant rester une revue 
accessible â totts, et non seulement au public restreint qui 
s'abonne d'ordinaire à ce genre de publications. Un effort de 
diflusion plus grand, des conditions spéciale:;, nons permet­
tront même de faire rle mieux en mieux. 

« Il vaudrait mieux attgmenter le nomb1·e dtz pages et 
préser:-ter des illustnûions '' · 

Nous ne pouvons actuellement (le but du \louvement n'es t 
pas la seule publication de Breiz-SantéL mais surtout la 
sauvegarde des monuments religieux, protection qui sera 
onéreuse autant qu'ardue) nous ne pouvo ns faire les frais de 
clichés typographiques. Reste une ressource : faire appel à 
ceux qui en possèderaient. L'excellent accueil trouvé de 
plusieurs côtés va nous permettee au cours de ·1954 de 
peésenter plusieurs articles illustrés. Quant au nombre de 
pages, condition ess::mtielle pour pouvoir enfin ue plus couper 
lu plupart des articles (une autt'e cri tique fréquente) il pour­
rait être porté à '12 d'ici l'é té prochain, s'il plaît à Dieu. 

Une suggestion, d'un ac tif adhérent finistéri en, est relative 
à une mi,:e en pages perme ttant de constituer éventuellement 
des fichiers avec certains articles que nous publions régu­
lièrement sm des chapelles, croix, ou fontaines . 
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En ce qui concerne le fond du bulletin , les avi s recueillis 
sont également très divers. Relevons 2 critiques. 

Certains regrettent qu'une part plus importante ne soit 
pas faite à la langue bretonne . 

L'objec tion a une certaine importance, car avec l'oubli du 
Breton c;est la rupture d'avec toute une tradition qui peut se 
produire. Coïncidence on résultat (l es deux sans doute) les 
régions ou les in dividus o. débretonnisés » en olfrent de 
f.tmeux exe mples parfois. Et comme tout sc tient, Breiz-San tél 
qui a choisi un autre secteur, 1n·im o'rdial , de lutte co ntre 
\t l'abando nnis me »généralisé, ne peut négli ger celui-là . 
.. . ~1 ais , on peut t·épondr·e rl 'abord que notre bulletin,, de 

qilTusion alors ~urtout morbih:m naise, a dû être la première 
revue à imprimer OH dialecte Vannetais de puis la guerre ! 
l)E) ux a rli~ l es et t roi.s can tiques et chants, c'é tai t peu, mai's 
plusieurs défenseurs du Breton n'avaient pas confia nce dans 
not re ac tion, et d'autres , pas confiance dans les lecteurs ... ('1 ) 
Actuellement, la ques tion se pose différemm ent : la rliflusion 
dc:ms toute la Bretagne, diffusiou encore trop faible pour 
permettre des pages locales , interdit de co nsacrer une place 
déjà réduite à des textes qui ne seraient pas compris par tons . 

, Certains . lecteurs regrette·nt que le ton gé néral de Breiz­
Santé l ne soit pas suffisamment va rié. Tous ne peu ven t ê tre 
férus d'a'rchéologie, rl' architecture ou de sculpture, et plu­
sieurs récla ment une teinte plus littéraire. 

Cet te suggest ion aussi a élé reten ue. En plus des biogra­
phies de sa in ts bretons que no us donnions déjà, nous 
compton s commencer à partir du mois prochain un e nou vell e 
s.érie, « Petites Glanes ll, d 'e xtrai ts littéraires se rattachant 
à notre suje t. Le mo is r! ernier, nous avons pub lié un conte 
de Noël éc r·it tout exprès pour Breiz-Santèl. Et, si l'on nous 
en envoie, nous ne de mando ns pas mieux que de publier 
même des vers, quand il va y a voir plus de place. 

Voici donc les princi pales remarqu es fait es à Breiz-Santèl. 

( t ) Il eJ<iste d'aill eurs des revues qm se consacren t surtou t à la défen se de 
la langue bretonne, citons (il y en a d'a utres): 

Bro-Gué ned, rue de Rosmadec , Vannes. 
En Had, rue du Drézen, Auray. 
Bleu n-B ruk (V. Setré, C h âteau lin). 
Le Pays Breton, rue Sain t-Lo uis, Vitré. 
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D'autres critiques concernentle Mouvement lui-même ; exà­
minons les 2 principales. 

D'abord, nous écrit-on parfois, vous devriez introduire 
nettement dans l'exposé de vos intentions , une discrimina­
tion d'ordre artistique, prendre position notamm ent contre 
« le Saint Sulpice », lutter contre certain s cc embe llisse­
ments ))' etc . 

Cette .opinion est partagée par plusieurs d'entre nous. Mais, 
de là à en faire un principe généréll du \louvement, i l y a un 
pas que nous ne ,pouvons ainsi franchir. En etlet , parmi ceux 
qui viennent à nous, on peut ren contrer un peu toutes les 
préférences, un peu tous les points de vu e aussi : religieux, 
artistique, breton, archéologique, touristique, etc. l'essenti€)1 
étant qu'en fin de compte, soient sauvés les monu ments 
religieux de notre province. Mais lors même que nous n'au­
rions tous qu'un seul et mème avis, qu 'un seul et même 
goût artistique, nous ne pourrions nous ériger en juges. Les 
Beaux-Arts dans leur domaine, les Commissions Diocésaine~ 

dans le leur, sont, ou doivent être, là po ur· cmpécher les 
erreurs trop criantes, sans décourager un zè le déjà rare. 

~lais ce qui est prévu dans nolre ligne d'action , c'est un 
très large effor-t cc d'éducation populaire l>, e t, dans nos réali­
sations, les accords préalables voulus avec les organis mes 
e t spécialistes qualifiés . 

Enfin, une dernière critique aurait été faite au sujet de la 
ca mpagne que nous menons actuellement pour la chapelle ri e 
la Trinité en Lanvénégen (Morbihan) (( alors qu'il ne manque 
pas d'autres chapelles aussi intéréssantes et en plus mauvais 
état. » Cela, on le sait bien, h8las ! Mais ce n'est pas parce 
que de très nombreux sanctuaires s'en vont par lambeaux , 
qu'il ne faut pas un jour commencer par l'un d'eux . Au 
contraire. Il faut toujours commencer par quelque chose . Et 
si nous essayons que notre première restauration rie chapelle 
soit celle de la Trinité, c'est que, sans que son état soit par 
trop grave pour nos moyens, elle présente , en vérité , beau­
coup d'intérêt. 

Son intérêt artistique est certain. Du reste, ell e est inscrite 
à l'inventaire supplëmentaire-tles·-i\lonum ent s Uistoriques , e t 
renferme, renfermait plutôt, car devant la ru ine du toit on a 



dù en retirer , des œuvres « inté·ressantei » : un e très 
be ll e Trinité, un e Vierge du XVIe, des sablières, e tc. 

So n intérêt reli gieux , point de vue non négligeable 
tout de mê me lorsqu' il s'agi t d'une cha-pe l'fe, ne fait pns 
de doute oon plus, puisq ue c'es t une chaf::H~ It e- fle qu ar­
tier, où était di te une messe hebdomadaire que-l'a ruine 
du. toit a obligé à supprim er. 

Pa r ail l·enrs, eli t est située d<.tns- une comtmu1e 
enco re p;tU \Te , clo PL lu budg-e t est en plus eomp l~te­
menl grêvé par un lourd e tl o r'l de moderu isa tion; e t 
les fond s de la paro isse ne so nt p:1s pl tls abm t-dunt-s, 
011 le de\·i11 e . Hrer, en de hors de ~wtre· ill·le rvef•tion 
( Di vu veu ill e 4u'e llc soit e lficace) ce peti ~ sallt:tuaire est 
voué, lui eneo re, à ·1u d isparition. 

Enfin, on peut ajouter 
qt~e la Trinité en Lanvé­
négen est un exemple 
t ypique : 

lorsque M . elu Ha l­
go uë t s ignalait, il y a 
4 ans que le toit ava it 
besoin de quelques répa·­
ra'tions, à quelle somme 
minime se serait é levée 
la note de frais ? 

Aujourd'hui;-Jé-dêVis 
que. nous avons é tabli 
frise le million, e t les 
« arrangements JJ que de 
no[Jlbreuses bonnes vo-
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1ontés nous permettent d'espérer ne pourront guère abaisser 
la note au-dessous de 700.000 fr. Demain, il faudrait deux · 
millions ... donc se résigner à un abandon de plus . .. 

Et maintenant, pour cette noüvelle ann ée qui s'ouvre, 
- formons e nsemble les vœux traditionnels : 

• CJ: Bléad mat, bléad eurus , bl éad santé!, iéhed ha peah » . 
. « Bloavez mad cl'eoc'h digant Doué ». 

La commune de Plumergat (Morbihan) étudie la qu estion 
de la restauration de 1a chapell e Sainte-Brigitte, au village de 
Liomer, où s' arrê ta souvent, entre Ker-Ann a et son manoir 
de Kerlois,,le pénitent bre ton, Pierre Le Gouvello, de Keriolet. 

Les u Monuments Historiques )) 

On nous demande fréquemment des renseignements sur 
le fonctionn ement du service des Monuments Historiques . 
M. R. Legrand, direè teur de s Ag•ences de Va nnes et Quimper, 
a bien voulu nous donn er les précisions suiva ntes : 

Suivant l' intér ê t qu'il s p résent ent , les édifi ces sont classés 
Monuments Historiqu es , ou simpl ement inscrits sur l'Inven­
taire Supplémentaire des lvlonum ents Historiques . 

Il existe également des l istes re latives aux édifices int éres­
sants catalogués dans un « Casier Arch éologique )). 

Les Monuments Historiqu es peuve nt ê tre entretenus e t 
réparés dans la mesure ou leur propriétaire, que ce soit un e 
collectivité ou un particul ier, participe financi èr ement aux 
dépenses. 

Lès subventions pour les monum ents classés peuvent · 
atteindre parfoi s les 2/'d des dépenses : 

1/3 fourni par la loca lité. 
1/3 accord é par le département. 
1/.3 occord é par l'Etat. 

Les édifices in scrits su ~ l'inventa ire supplémentaire peuvent . 
ê tre l'obje t de subve ntion s ri e la pa rt des Conseils Généraux . 
Jusqu 'à présent ces subventions n'ex is te nt que dan s le Mor­
bihan et le Fin istère dont les r eprése nta nts ont bien compr·is 
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I'Hnpo.rtance et la valeur de nos églises, chap~lles, f0otaines, 
et' autres monuments. 
· Ces subventions peuvent atteindre la moitié des dépenses 

tb tales. 
Bien entendu, aucune répar·ation ne doit être entreprise 

sans l'autorisation du Secrétaire d'Etat aux 13eau·x-Arts qui 
. l'accorde généralement sous certaines conditions de garantis 
rl' exécution. Avant tout, les (onds n-écessaires à l'exécution 
des travaux, tant pour les monuments classés que pour les 
édifices inscrits, doivent ètre trouvés dans la commune, la 
paroisse ou chez le propriétaire particulier. La seule solu­
tion aux menaces de ruines est de trouver les fonds indispen­
sables et d'avertir le service des Monuments Historiques qui 
chaque fois que les moye11s lui en ont été donnés est inter­
venu à temps. 

On le voit, comm0 nous l'avont fréquemment répété dans 
Breiz-Santél, le problème n'est pas compliqué (qQ'il s'agisse 
ou non de monuments historiques d'ailleurs) s'y prendre 
à temps, c 'est toujours éviter des frais qui deviendraient vite 
énormes, impossible à engager, car les intempéries, elles, 
n'attendent pas ..... 

Un adhér·ent finistérien nous signale qu 'il existe près de 
L~ndivisiau, au lieu dit Pont-Croix. une croix ancienne, mo­
nolithP, à demi enterrée dl!ns le remblai de la nouvelle route, 
1m,GO environ sort du sol, laissant supposer une portion 
enterrée de 1 à 2 m. cc Après accord avec les Ponts et Chaus­
sées, quelques jeunes de 'Landivisiau ne pourraient-ils la 
meUre plus en valeur? )) . 

. Le Conseil Général rlu Morbihan a voté les subventions 
sui varlles : 80. 000, église de Tau po n ; ëOO. 000, église de 
Séné; 116 .000 église de Saint-Dolay (toiture) ; 800.000, ·égli~e 

de .\lalansac (intérieur1 ; 1 .034.000, chapelle Saint-Gildas en 
Guégon; 420.000, chapelle de Quelbart en Groix ; respecti­
vement. 2.'130.000 et 1.8SO.OOO aux églises de Carentoir e.t 
Ruffiac. 

/ 
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Kergroix en Carnac, un village comme tant d'autres,, avet · 
ses chaumières "aux pignons aigus , son vieux calvaire, et l~s 
3 pans de mur d'une chapelle où J'on disait la messe il y a 
30 ans: Notre-Dame de la Croix, restaurée au XVIIIe siècle 
sur une assise du XVle, 

Mais un village où une demi-douzaine de familles '0'iennent 
de se liguer pour ressusciter le ur sanctuaire, dont un 
démolisseur offrait 50.000 fr. 

Un comité s'est form é entre les habitants, M\L R.ober.t 
\lorice, Joseph Bonnee, J .-M. Le Plaire, Germain Kerzérbo 
et Pierre Nicolazic, avec M. l'abbé Aulfret, vicaire de Carnac, 
pour trésorier. La reconstruc tion a commencé aussitôt. S'il 
ne reste plus rien de la belle cha rpente qu 'il faisait l'admira­
tion des connaisseurs (comme la Statue de la Vierge), et si 
des pierres ont disparu, la cloche (conservée depuis 20 ans 
par M. Hervé) et la croix sont encore là. En diminuant un 
peu la longueur de l'édifice, on regagnera rie quoi combler 
les brèches des murs . Déjà, les nouvelles fondations se 
creusent, et le bois de la charpente a été scié gratuitement 
par M. Bcinneç; M. Botti d'Auray, a prété ses échatfaudages, 

Nous reparlerons de cet e.Yemple magnifique, donné par les 
habitants d'un petit hameau morbihannais, à la foule de ceux 
qui s'en li sent dans une indifférence découragée. S'il est 
possible de refaire ainsi tinb chapel le dans l'état où 11ous la 
montre la photo ci - d esso u~, duutera-t-on encore de la possibi­
liié d'en restaurer, ou sirnp lemt?ut d'en entretenir· d'autres'? , 

Les clichés p. ·2l7-'l8 et celui de la page ':l13 (cloche e t 
croix de la chapelle) nous ont été ob ligeamment pr~tés par 
(( L'Ouest-[•'rance. 

Avec le concours d'habitants de ThAix (~loebihan), -rles 
membres du Mou.vement ont commencé la restauration de 
la fontain e N. D. , Ja Blanche, près du bourg, but d'une pro­
cession annue!IA (le 15 Août). Une P.tatuette de la Vierge, en 
céramique, a été offerte à la paroisse pour y être placée. 

Les coquilles tintent... ! Ce n'est pas « la nouvelle église 
d'Arzon (VIorbihan) qui a été bénite le mois dernier, mais 
' le nouveau maitre autel de l'église ». Les lecteurs de la 
Presqu'île, au moins, auront rectifié d'en:\-mê_mes. 

' · 



La (( Bretagne Sainte )) dans l'histoirè 
de -France : Anne de Goulaine, 

demoiselle du Faouët, et le vœu de i..ouis Xlii 

Troisième fille de Jean de Goulaine, baron du Faouët, 
'!laréchal de camp aux armées du Duc de Mercœur et son 
lieutenant général aux évêchés de Cornouailles et de Léon, 
et d'Anne de Plœuc, e lle é tai t née le 2Q septembre 1599, au 
château du Po_ulmic. De la vieill e demeure, probablement 
assez vaste, puisque, disent IP.S vieux mémoires du temps , il 
y résidait habituellement une bonne cinquantaine de per­
sonnes, f'i en ne subsiste au jomd'hui . Les lieux solitaires 
retentissent à présen t des bruits et de l'agita tion cl 'une de nos 
grandes bases aéro-navales et des baraques orrt surgi et cles 

1 

pistes de ciment ont été construites là où se dressaient jadis 
le château et la chape lle ou l'âme privil égiée d'Anne de 
Goulaine fût l'obj et de tan t de faveurs divin es. Seule subsiste, 
je l'ai vue au presbytère <ie Lanvéoc, témoignage émouvant 
d'un vieux passé, une Vi erge de bois, découverte par le 
vicaire de cette paroisse, parmi les herbes folles et les pierres 
brisées. S'il est do nc impossible de réa liser le . vœu cher à 
tout: pélerin du passé : é voquer un être en tr·e les murs 
mêmes qui furent témo ins de sa vie journal iè re, on peut 
encore sans effort, retrouver à travers un paysage immuable, 
le souvenir d'Anne de Goulaine. Car il n'a pas changé, le 
décor âpre et grandiose ou e ll e a vécu sa vie du siècle. C'est 
l'é ternelle Cornouaille et sa presqu'ile de Crozon, toute 
vibrant<il de poësie et de légendes; les grands pins tourmentés, 
noirs sur le ciel pâle, la rade de Brest, d'un bleu triomphant 
par les beaux jou s d'été, plus souvent sombre, secouée par 
le ressac. Ce grand vent du large, dont le souffle amer balaie 
la côte aux jours de tempête, c'est le même qui devait siffler 
aux oreilles d'Ann e, lorsqu'emportée par son ardente charité, 
elle courait aux plus pauvres masures pour soigner les 
humbles dont elle baisait les plaies et les ulcères en les 
pansant. Et voici tous les chemins creux ou elle cueillait une 
(( lande fort piquante>> pour s'en faire un matelas de pénitence. 
Et de la fenêtre de son austère petit oratoire du Poulmic, 
sans doute a-t-elle dû regarder bien souvent passer les 
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harqqes à: voiles, rusant comme aujourd'hui,. avec . la mer et 
le vent. 

Anne avait été consacrée à Dieu par sa mère à sa naissance 
et dès ses premières anuées, son ange gardien lui apparais­
sà:it continuellement. Elle ne s'en montrait pas surprise, 
s'étonnant seulement dans sa candeur · enfantine qu'il ne 
l'èmpêchait p:1s cle choir de son lit comme il arrive au jeune 
âge. Plus tard, un don singulier lui sera accordé, celui de 
la prémonition, concernant ceux qui étaient proches de. la 
rnort. !die les en avertissaient, leur enjoignant d·e songer à 
leur àrne, et dociiPs à cet appel de l'àu-delà, il se préparaient 
à quitter bien Je monde, dans le calme et la confiance en 
Dieu. Le zèle de Dieu l'emplissait tout entière et elle entrai­
naît à sa suite les gens rie son entourage, luttant contre le 
blasphème, l'ivrognerie, la superstition qui sévissait chez les 
serviteurs, ayant même soin de placer çà et là dans les recoin.s 
de la maison, qu elques livres susceptibles · rie faire lever le 
bon gt·ain dans les cœurs. 

Elle se savait spécialement consacrée à Dieu par sa mère 
à sa naissunce et s'était réjouie dès sa tendre enfance à la 
pensée de rionner très vite à celte otlrande toute sa plénitude 
en entrant au couvent. !\lais en 1614, ses ::2 sœu't•s uinées. 
MariA et Françoise, ayant el·les aussi choisi « · la meilleure 
part », M. et .\1 me du Fao uët pensèrent que le seigneur se 
contenterait cle cet échange et décidèrent de gurder dans le 
monde et de Dlarier leur 3me tille. Anne demeura fermement 
résolue à se donner à Dien, mais ne pouvant quitter la maison 
paternelle, elle se résigna dans la douceur et la soumission à 
attendre l'heure. Elle attendit près de '15 années, années de 
martyr·e moral et 'physique, qui firènt d'elle une sainte avant 
mêrife d'avoir franchi le seuil du cloître. 

Son père qui l'aimait pourtant tendrement, se montra si 
exa:sp'éré de l.a voir refuser de brillants partis, qu'il ne cessait 
de la rudoyer, rle la brutaliser, allant même jusqu'à la jeter 
un jour du haut En bas du perron. Son mère furieuse elle 
aussi, l'ui témoignait une aversiDn iuconcevahle, la blessant 

·üjl jour en lui lançunt au visage u11 lourd trousseau de clés, 
la laissant sans soins après une grav<e chute de ch E> val, ·ce q~li 
v à lut à 'la pau v re . enfawt, des soufframces ut ruees et une in tir-
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mité ~,erma~ent·~ ~; ou la ·,Ç~a-ssal_lt : rl~ sa prés~nc~ et inêrnlJ 
la maison... Elle n'avait. qu·'u.nè · alliée; sa tante Marie /te 
Le~main qui, devenue yeuve, se' fera carmélite . 

Ci- > Les prières, nes sacrifices d'Anne. ilevaient cependant porter 
leurs·fruits. ·son père allait mourir,· mais à sa dernière-heure, 
s'humiliant sous la :n;iain·qui le frappttit, il- reconnut les torts 
qu'il avait eu vis-à-vis de sa fille, et il termina ses jours dans 
}1eS piqs nobles sentimen'ts ·d.e piété ~.de dé~otion. , ~~me de Go.J!: 
laine va devenir elle aussi moins cruellè ~e moins obstir.ée, et 

- admèttra que sa lille fasse vœu. de chasteu~ · perpét~elle. annê 
a .OO ans aJ.ors: et va mener désormais; avant la lettre, une vie 
de religi~use. Son austéi'ité;.est inouïe et sans négliger cepen­
dant · les devoirs. de sa charge mondainé, puisque sa mère 
étal'lt malade, c'est ·à eUe 'qu'Incombe !:administration de la 
maison, elle d~nne de si grandes leçons de sainteté, q~e pe'tit· 
à petit, les vices sont tlXÜrpés dans le château et dans tous 
les alentours où l'on voit_ refleurir la piété .et la religion. 

Marquis de GOULAINE · 
(à suivre.) 

(Extraits du Bulletin de _la Société ArchéologiquideNantes, 
avec l'autorisation de 'z' auteur. · 

La Vie du ,Mouvement 

Nouveaux Membres -~ 

Membres actifs 
M: Henri Le Chapelier, Saint-Brieuc. 
M. Jean Le Goaziou, ·Morlaix. 
M. lann Guyomac'h, Morlaix. 
MUe Marot, Nantes. · 
!\1. Mazuet, Naptes. 
Vte René Harsçouët de ,Saint-George, Melgven (Fif1jst. ). 

ltfèmbr.es honorair~s 
:\1 • . Antoine Coch.ennee, Tours. , . 
M. René_ Le R~y, Rosporden.: -
M. B .. B!>tmet, ~Quimper. 
M. All.ain Guyader, Bannalec: 
~1. Jean Nicolas, Rosporàen. 
Cdt Treffléz, Rosporden. 
M·me"'Roger de ~u1bert, · Varrn~-s ("rérrouvellemen-t).-
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' Il CONSTEL-~ATI()N ·~ 

.,t.ë )Yronde vu en Français 

Vous aide à trancher }es problèmes énervants dè 

l'époque : logemènt, assurance, ch~uffage etc ... 
--

Vous -offre les -deux meilleurs livres du mois. (Valeur 
approximativ~ en librairie : r.5oo francs). 

Vous présente la personnalité religieus~ dontinante. 

LISEZ . 

'' :CONSTELLATION """ - ...... 

•• 
·-

~ '~ ... - ·- -
La Re\'Ue de· la Grande P~esse qui publie le Jllus grand 

nombre d'articles rel-igieux : _ 
. . --·-

- .;. 

'' Un /'lîlissionnalr_e Fra'!ça~s en Chine rougl!, 

" Tlfhssionnaire-s du Qrand 8a int Bernara. · · 
' . - '. . l. ' .. ' ' " 

" La Vie de $ainte Thér?se d'Y-S.vila." · · ·· · 
• ; : \# _ 

" Les Trappistes in ~onf ~céuëilli. · . ~ : !.. .,. 

" Les 8ermons extraordinaires du R·. P. •Riquet. 

" Celle qui veille sur le Pape. 

etc_ ••. . etc .... : 

180 Pages -:- 70 Fran'c.-. ,'_ ,. 
. ;'< 

VaQnes. ~ Imp. GALLES. 

i . 
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